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Le Loyer des Cœurs 

Vaudeville en 5 actes pour 6 peresonnes 

De Eric Fernandez Léger 

 

 

Préface 

 

Le vaudeville, genre théâtral souvent relégué au rang de 

divertissement léger et sans prétention intellectuelle, révèle 

pourtant, sous ses airs de farce et de quiproquos échevelés, une 

étonnante capacité à saisir les tensions et les paradoxes de la 

société. Loin de la simple succession de gags, le vaudeville est une 

mécanique de précision, où chaque engrenage – mensonge, 

malentendu, entrée et sortie inopinée – concourt à l'édification 

d'une structure comique qui, par son amplification, met en lumière 

les aberrations du quotidien. 

"Le Loyer des Cœurs" s'inscrit pleinement dans cette tradition, tout 

en proposant une résonance particulière avec les dynamiques 

interpersonnelles de notre époque. L'intrigue, apparemment triviale, 

d'un cœur partagé entre deux affections, est le terrain 

d'expérimentation d'une satyre mordante de la communication et de 

la quête d'authenticité. Le recours à une "logique immobilière" – 

avec ses baux, ses sous-locations, ses expulsions et ses états des 

lieux sentimentaux – confère à la pièce une métaphore filée d'une 

richesse insoupçonnée. Elle transforme l'espace intime du 

sentiment en un lieu public, soumis aux regards, aux jugements et 

aux rumeurs du voisinage, incarnés par une galerie de 

personnages secondaires dont la fonction dramatique est aussi 

essentielle que leur puissance comique. 

L'innovation de cette œuvre réside notamment dans la figure de 

Julien, le "poète des cœurs brisés". Sa pratique de la "clarification 

sentimentale" à travers des "ruptures fictives" non envoyées, loin 

d'être un simple artifice comique, est une critique subtile de l'ère de 

la sur-analyse émotionnelle et de la communication différée. Ce 

paradoxe, amplifié par la "bienveillance intrusive" d'une concierge 

transformée en muse du drame social, révèle la porosité des 
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frontières entre l'intime et le public, le réel et la mise en scène. La 

pièce devient alors un vaudeville méta-théâtral, où les personnages 

sont les acteurs d'une comédie que d'autres, au sein même de 

l'immeuble, s'emploient à écrire ou à diffuser. 

En cela, "Le Loyer des Cœurs" dépasse la simple pochade. Il 

interroge, par le rire et l'absurde, les complexités des relations 

contemporaines, où la transparence est une aspiration constante, 

mais souvent contredite par la peur du jugement ou la difficulté à 

assumer ses propres désirs. La résolution, loin d'être une simple 

levée de l'équivoque, est une acceptation joyeuse du désordre, une 

célébration de la capacité humaine à naviguer dans le chaos affectif 

avec une dose d'autodérision salutaire. 

Cette pièce, par sa construction soignée, la vitalité de ses dialogues 

et la pertinence de son propos sous-jacent, démontre que le 

vaudeville, loin d'être un genre figé, continue d'offrir un miroir 

déformant, mais clairvoyant, de nos propres affres. Elle invite le 

spectateur non seulement au rire, mais aussi à une réflexion sur la 

nature de nos engagements et la délicate architecture de nos 

cœurs. 

 

L'intrigue  

Le Loyer des Cœurs : Quand l'Amour est une Question de Bail ! 

Claire est déchirée entre Julien, l'amoureux attentionné mais un 

peu trop direct, et Lina, sa meilleure amie et confidente. Entre deux 

rendez-vous et trois changements de chaussures, elle jongle avec 

les sentiments, espérant ne blesser personne. Mais dans cet 

immeuble où les murs ont des oreilles – et la concierge une 

mémoire d'éléphant et un goût prononcé pour le drame –, les non-

dits et les malentendus ne tardent pas à s'accumuler, transformant 

chaque interaction en un ballet comique. 
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Personnages 

CLAIRE : L'héroïne du vaudeville, source des malentendus et objet 

de la quête de vérité. 

JULIEN : L'un des prétendants. 

LINA : L'autre prétendant. 

SUZANNE : La voisine curieuse par excellence.  

MADAME DUPUIS : La concierge de l'immeuble.  

MONSIEUR VIGNES : L'agent immobilier.  

 

 

ACTE I 

 

SCÈNE 1 

 

Décor : Le plateau est sobre. Lumière chaude. Deux portes, à 

gauche 3A (appartement de Claire), à droite 4B (appartement de 

Lina). Une table avec un pot à lettres et quelques papiers. Une 

chaise. 

 

Claire et Julien sortent main dans la main de 3A. Claire porte un 

tailleur chic, Julien un livre de Proust à la main. Ils semblent 

pressés, regardant furtivement autour d'eux. 

 

CLAIRE 

Alors, ce week-end ? Une balade au parc incognito ? Ou plutôt un 

dîner chez maman où tu devras faire semblant d'être mon cousin 

éloigné ? 
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JULIEN (Bienveillant) 

Comme tu veux. Je me plierai à ton agenda. Mais je dois avouer 

que jouer les espions commence à me donner des crampes au 

sourire. 

 

CLAIRE (Esquisse un sourire forcé) 

C’est gentil, mais tu sais bien que mon agenda est déjà plein... 

surtout le cœur. 

 

JULIEN (Hésitant, son regard allant vers la porte 4B) 

Le cœur ? Tu parles toujours de... Lina ? 

 

CLAIRE 

Tu sais... Ma voisine. Ma meilleure amie. Mon... (Elle cherche ses 

mots, jette un coup d'œil furtif vers la porte 4B) ... ma confidente. 

 

JULIEN (Plonge son regard dans celui de Claire, un mélange de 

tendresse et de légère jalousie) 

Je sais. Mais tu n’as jamais été claire sur votre... relation. Chaque 

fois que je pose la question, tu fais un pas de cha-cha-cha en 

arrière. 

 

CLAIRE (Évasive, tapant nerveusement son pied) 

C’est compliqué, Julien. Ne cherchons pas à nommer ce qui 

pourrait être. Les étiquettes, ça colle, et je déteste quand ça colle ! 

 

JULIEN (Se reprend, tentant d'être rassurant) 

Tu es la seule que j’aime. Ne l’oublie pas. Et tu n'as pas à avoir peur 

de mes sentiments. 
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Ils s’éloignent rapidement. Entrée de Suzanne, qui les regarde 

partir, secoue la tête en souriant en coin. Elle tient un petit carnet 

où elle note des choses. 

 

SUZANNE (À elle-même, en écrivant) 

Ah, les jeunes... toujours à croire qu’ils détiennent la vérité. Et dire 

qu'ils croient être discrets. Le carnet de bord de l'immeuble est bien 

rempli ce matin. 

 

Noir 

 

SCÈNE 2 

 

Décor : Le palier. 

 

Lina sort de son appartement 4B avec un carnet à croquis, s’assoit 

sur la chaise. 

Claire sort à son tour, plus décontractée, mais avec un air de 

culpabilité masquée. 

 

LINA (Chaleureuse, levant les yeux de son carnet) 

Bonjour Claire. Tiens, on a encore changé de chaussures trois fois 

ce matin, j’ai compté. Les rouges pour le feu, les baskets pour la 

fuite, et les talons pour… le secret ? 

 

CLAIRE (Léger rire nerveux) 

Il faut bien garder une certaine allure. La mode, tu sais. Toujours un 

pied devant l'autre. 

 

LINA (Douce, mais avec un sous-entendu clair) 

Ou cacher des secrets. Ton cœur a l'air de vouloir chausser 

plusieurs pointures à la fois. 
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CLAIRE (Se méfie, son sourire disparaît) 

Tu exagères. Et tu as l'œil bien trop affûté pour une artiste rêveuse. 

 

LINA (Franche, posant son carnet) 

Je vois bien que quelque chose cloche. Ton sourire monte à droite 

et descend à gauche. 

 

CLAIRE (Soupire, s'asseyant près d'elle) 

Je gère comme je peux. C'est une jonglerie, tu sais. Et je suis en 

train de laisser tomber les balles. 

 

LINA (Prend la main de Claire, son regard intense) 

Tu peux tout me dire, tu le sais. Ton cœur est un appartement qui 

se loue cher, mais je suis là pour le prix ami. 

 

Un silence s’installe, chargé de non-dits. 

 

CLAIRE (Confidente) 

Je suis fatiguée, Lina. Fatiguée de courir après des amours 

impossibles. Ou de les rendre impossibles en courant après 

plusieurs à la fois. 

 

LINA (À voix basse, serrant sa main) 

Moi aussi. Surtout quand l'amour a plusieurs adresses. 

 

Suzanne surgit discrètement en haut de l’escalier, son carnet 

toujours à la main. Elle fait mine de chercher quelque chose dans 

sa poche, mais écoute attentivement. 
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SUZANNE (Au public, prenant note) 

Ils jouent tous à cache-cache avec la vérité. Quel spectacle... et 

quelle source d'inspiration pour mes chroniques du palier. 

 

Claire et Lina se regardent, troublées, sentant une présence.  

 

Noir  

 

SCÈNE 3 

 

Décor : Le palier, en milieu de journée. 

 

Entrée de Monsieur Vignes, l’agent immobilier, portant un catalogue 

volumineux et un air un peu trop jovial. 

 

VIGNES (Balade ses yeux sur les portes, s'attardant sur 3A et 4B 

avec un sourire appuyé) 

Bonjour mesdames ! Agent Vignes, l'homme de vos rêves 

immobiliers ! Je viens pour les visites. Ou plutôt, pour les 

révélations. 

 

CLAIRE (Courtoise, mais méfiante) 

Bonjour Monsieur Vignes. Vous cherchez un appartement ? Ou 

plutôt, à faire des siennes ? 

 

VIGNES (Ricanant, d'un air entendu) 

Je cherche surtout à vendre. Et vous, ça vous dirait de changer d’air 

? On dit que certains appartements deviennent trop petits quand le 

nombre d'habitants augmente, ou quand les sentiments s'emmêlent 

! 
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LINA (Se méfiant, croisant les bras) 

Pourquoi cette question ? Est-ce que les murs ont des oreilles ou 

est-ce que vous avez des informations que nous n'avons pas ? 

 

VIGNES (Enjoué, tournant une page de son catalogue 

bruyamment) 

Oh, juste des rumeurs dans l’immeuble, vous savez comment c’est. 

On murmure que certains loyers sont payés à plusieurs, ou que les 

cœurs sont partagés entre différentes adresses ! Un vrai casse-tête 

pour le cadastre ! 

 

CLAIRE (Sèche, le regard perçant) 

Les rumeurs ne sont que du vent. Et le vent, Monsieur Vignes, ça 

fait souvent tomber les imposteurs. 

 

VIGNES (Malicieux, clin d'œil appuyé vers Lina) 

Mais parfois, le vent soulève plus qu’on croit. Et il peut même 

apporter de nouveaux locataires... ou de nouvelles configurations. 

 

Suzanne arrive derrière eux, feignant la surprise, mais écoute 

avidement. Elle fait tomber son carnet, le ramasse lentement en 

écoutant. 

 

SUZANNE (Souriante) 

Ah, Monsieur Vignes, vous mettez de l’animation dans ce palier 

bien sage. On dirait un agent du FBI, pas un agent immobilier ! 

 

VIGNES (Clin d’œil, à Suzanne cette fois) 

Je ne fais que mon travail. Et je suis un grand observateur des 

dynamiques immobilières... et humaines ! 
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Il prend des notes dans un petit carnet similaire à celui de Suzanne, 

qu'il dissimule à moitié. Il laisse tomber un prospectus "Envie de 

changer d'air ? Contactez-nous !" et s'éloigne en sifflotant. Suzanne 

et les filles le regardent partir, perplexes. 

 

Noir  

 

SCÈNE 4 

 

Décor : Fin d’après-midi. Le palier. 

 

Claire sort du 3A, Lina du 4B. Elles se retrouvent sur le palier. 

 

LINA (Observatrice, un léger sourire) 

Tu sais, ce matin j’ai vu un homme sortir de chez toi. Il semblait 

pressé. Et un peu... coupable ? 

 

CLAIRE (Sourcils froncés) 

Un agent immobilier, il venait juste déposer un catalogue. Il n’y a 

rien d’étrange là-dedans. 

 

LINA (L’air de rien) 

Ce n’est pas tout. J’ai vu aussi tes chaussures changer trois fois 

avant ça. On dirait que tu as des vies multiples, pas juste des 

chaussures. 

 

CLAIRE (Feignant l’innocence, un peu tendue) 

Travail, réunions, rendez-vous... la vie. Tu sais, la vie trépidante 

d'une femme moderne. 
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LINA (Douce, presque triste, prenant la main de Claire) 

Tu me caches des choses. Et ton cœur, il n'arrive pas à se décider 

sur son vrai domicile. 

 

CLAIRE (Attristée, les yeux baissés) 

Je fais ce que je peux pour ne blesser personne. C'est une équation 

à plusieurs inconnues. 

 

LINA (Serrant sa main, le regard direct) 

Tu m’aimes ? Est-ce que ton cœur a déjà signé un bail avec moi ? 

 

CLAIRE (Hésitante, le souffle coupé) 

Oui. Mais il y a Lina... et puis il y a Julien... Je ne sais plus où je 

suis. 

 

LINA (Soupirant, retirant sa main) 

Je ne veux pas être une option. Mon cœur n'est pas une pièce à 

sous-louer. 

 

Suzanne apparaît en haut de l’escalier, souriante et malicieuse. Elle 

regarde les deux femmes, puis le prospectus de l'agent Vignes par 

terre. 

 

SUZANNE (Au public, en ramassant discrètement le prospectus) 

Tout se complique... et ça, c’est toujours plus drôle. Le loyer des 

cœurs, ça se paie cher. 

 

Claire et Lina échangent un regard lourd de sens. 

 

Noir 
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SCÈNE 5 

 

Décor : Soir. Le palier. 

 

Suzanne, en robe de chambre, verre à la main, regarde les deux 

portes, un air pensif. Julien arrive avec un sac, hésite devant 3A. 

 

SUZANNE (Enjouée, un large sourire) 

Soirée sushi chez Claire ? Ou soirée "questions existentielles" ? 

 

JULIEN (Souriant, mais un peu gêné) 

Elle aime ça. Mais… Suzanne, vous savez bien plus que vous ne 

dites. On dirait que vous tenez les registres de l'immeuble. 

 

SUZANNE (Clin d’œil, buvant une gorgée) 

Je vois tout. Ce matin, Claire est sortie en talons rouges, puis en 

baskets, puis elle est allée chez Lina. Et il y a eu l'agent Vignes, 

aussi. Un vrai ballet. 

 

JULIEN (Déconcerté, son sourire s'efface) 

Chez Lina ? Juste amie, j’espère. C'est sa voisine, sa meilleure 

amie, rien de plus, n'est-ce pas ? 

 

SUZANNE (Lumineuse, son regard perçant) 

Plus que ça, mon cher. On dirait que son cœur a un contrat de 

colocation. 

 

JULIEN (Sérieux, la voix grave) 

Vous êtes sûre ? Je... je ne veux pas être le troisième homme de 

l'équation. 
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SUZANNE (Sévère, mais une pointe de malice) 

Claire joue à plusieurs jeux. Il y a même un agent immobilier qui 

rôde, parlant de "loyers" et de "configurations". L'immeuble est en 

pleine restructuration sentimentale. Et puis, il y a Madame Dupuis, 

notre concierge. Elle ne laisse rien passer, même pas une virgule. 

On dit qu'elle note tout, même ce qu'elle ne voit pas, par esprit de 

déduction. Une vraie détective littéraire, cette femme ! 

 

JULIEN (Blessé, secouant la tête) 

Vous exagérez. Ce sont des rumeurs de concierge, ça ! 

 

SUZANNE (Souriante, posant son verre) 

Je suis une vieille bête du quartier. Je parie que vous allez finir par 

tout découvrir... ou tout perdre. Ou tout partager. C'est le prix du 

loyer des cœurs, mon cher. 

 

Julien regarde la porte 3A, hésite, le sac de sushis à la main, puis 

descend les escaliers, l'air abattu. 

 

Claire ouvre la porte, appelle Julien, ne voit personne, referme 

doucement. 

 

CLAIRE 

Julien ? 

 

Suzanne savoure la scène, malicieuse, et note quelque chose dans 

son carnet. 

 

Noir 
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ACTE II 

 

SCÈNE 1 

 

Décor : Intérieur appartement de Claire (3A). Une petite table, une 

lampe douce. Claire est assise, l’air pensif, un carnet à la main. 

 

La porte s’ouvre doucement, Lina entre sans frapper, un air triste. 

 

LINA (En souriant tristement) 

Tu es là. J’ai frappé, mais tu ne répondais pas. Je crois que tu as 

fermé la porte à double tour, même pour moi. 

 

CLAIRE (Levant les yeux, l'air coupable) 

Je pensais à tout ce qui se passe... à nous. Et à Julien. 

 

LINA (Assise près d’elle, le regard lourd) 

Alors ? Tu as décidé ? Est-ce que mon bail est renouvelé, ou bien 

tu me laisses à la porte ? 

 

CLAIRE (Hésitante, les mains jointes) 

Je ne sais plus où est ma place. Avec toi, avec Julien... ou ailleurs. 

Mon cœur est un peu déboussolé. 

 

LINA (Prend la main de Claire, sa voix tremblante) 

Je ne veux pas être un choix par défaut. Je veux être l'évidence, 

pas une option. 
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CLAIRE (Tendue, un soupir) 

Tu n’es pas un choix. Tu es une évidence. Mais j’ai peur... de tout 

perdre. De perdre ma liberté. 

 

LINA (Doucement, son regard dans celui de Claire) 

Tu ne perdras rien si tu écoutes ton cœur. Et si tu cesses de vouloir 

contenter tout le monde. 

 

Une sonnerie de téléphone retentit, vibrante et insistante. Claire 

sursaute. 

 

CLAIRE (Cherchant son téléphone, le visage décomposé) 

C’est Julien. Il a l'air de vouloir une réponse immédiate. 

 

LINA (D’une voix basse, la voix brisée) 

Ignore-le pour l’instant. Il peut attendre. 

 

CLAIRE (Hésitante, puis décide, le visage déterminé) 

Non. Je dois être honnête. Même si ça fait mal. Même si le loyer de 

mon cœur est cher. 

 

Elle se lève et va ouvrir la porte. 

 

SCÈNE 2 

 

Décor : Entrée 3A. 

 

Julien sur le seuil, visiblement nerveux. Claire ferme doucement la 

porte derrière elle, Lina reste à l'intérieur du 3A, visible par une 

fenêtre ou fente de porte. 
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JULIEN (Hésitant, son regard fixant la porte close, comme s'il 

sentait une présence derrière) 

Claire... je voulais te parler. Depuis longtemps. De cette impression 

que tu vis dans deux mondes à la fois. 

 

CLAIRE (Fixe, calme, mais le regard fuyant) 

Je t’écoute. Mais si c'est pour parler de mes agendas secrets ou de 

mes doubles vies, je crois que tu es déjà au courant. 

 

JULIEN (Pris au dépourvu, l'air abattu) 

Je sais que tu partages ta vie avec Lina. Je ne suis pas dupe. Le 

palier entier est au courant. Même la concierge fait des paris. 

 

CLAIRE (Soupire, croisant les bras) 

Ce n’est pas simple. Ni pour toi, ni pour moi. Ni pour le voisinage, 

apparemment. 

 

JULIEN (Le regard intense, faisant un pas vers elle) 

Je t’aime, Claire. Et je veux comprendre. Est-ce que mon cœur doit 

faire concurrence à un autre pour avoir sa place chez toi ? 

 

CLAIRE (Émotion contenue, se reculant d'un pas) 

Je t’aime aussi, Julien. Mais pas de la même façon. Je suis 

partagée. Mon cœur a l'impression d'être une colocation. 

 

JULIEN (À voix basse, les épaules tombantes) 

Alors, que veux-tu ? Que je sois un locataire à temps partiel ? 

 

CLAIRE (Honnête, la voix tremblante) 

Je veux être libre. Libre de choisir, sans mensonges. Libre de 

construire mon propre foyer. 



17 
 

JULIEN (Prend une profonde inspiration, le regard perdu) 

Je ne veux pas te perdre. Pas maintenant que j'ai l'impression de 

tout comprendre. 

 

CLAIRE (La voix tremblante, les yeux humides) 

Tu risques de me perdre si tu veux m’enfermer. Mon cœur n'est pas 

un appartement avec un bail unique, Julien. 

 

Silence lourd. Julien se tait, l'air défait. 

 

JULIEN (Enfin, doucement, avec un sourire amer) 

Alors je resterai à tes côtés, quoi qu’il arrive. Même si mon bail n'est 

pas exclusif. Mais je veux la vérité, Claire. La vérité sur ce qui se 

passe derrière cette porte. 

 

CLAIRE (Un souffle de soulagement, mais toujours tendue) 

Merci, Julien. 

 

Ils se regardent longuement, entre espoir et incertitude. La porte de 

3A s'ouvre légèrement, Lina y jette un œil, puis referme rapidement.  

 

Noir 

 

SCÈNE 3 

 

Décor : Palier devant les portes 3A et 4B. 

 

Suzanne est là, un carnet et un stylo à la main, visiblement en mode 

observatrice. 

 

Lina sort de 4B, un peu tendue, croise Suzanne. 
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SUZANNE (Bienveillante, souriante, notant un petit mot dans son 

carnet) 

Bonsoir Lina. Tu as l’air préoccupée. On dirait que le loyer du cœur 

de Claire est difficile à fixer. 

 

LINA (Évasive, son regard vers la porte 3A) 

Juste un peu fatiguée. Les négociations, ça épuise. 

 

SUZANNE (Assise sur la chaise, joueuse) 

Tu sais, dans cet immeuble, les secrets ne tiennent jamais 

longtemps. Surtout quand une concierge trop bavarde est dans le 

coin. 

 

LINA (Regarde autour, méfiante, un sourire forcé) 

C’est vrai que la discrétion n’est pas notre fort. On dirait que les 

murs ont des oreilles... et la concierge des longues-vues. 

 

SUZANNE (Clin d’œil, montrant son carnet) 

Je vois que Claire et Julien ont enfin mis cartes sur table. Le palier 

a vibré. 

 

LINA (Soupire, les épaules tombantes) 

Ça complique les choses. Quand on croyait avoir son appartement 

bien à soi, et qu'il faut soudainement le partager. 

 

SUZANNE (Philosophe, rangeant son carnet) 

L’amour est rarement simple. Mais au moins, c’est sincère. Un peu 

comme un appartement avec des vices cachés, mais plein de 

charme. 

 

LINA (Souriant, un peu rassurée) 

Et toi, Suzanne ? L’amour, ça va ? Toujours à l'affût des potins ? 
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SUZANNE (En riant) 

Mon histoire est moins passionnée, mais bien plus tranquille. Je 

suis la gardienne des mystères, pas la protagoniste. 

 

LINA (Moqueuse) 

Ah, la sagesse des années. Ou le goût du spectacle tranquille. 

 

SUZANNE (Clin d’œil malicieux) 

Ou le goût du spectacle tranquille. Et d'un bon thé avec quelques 

potins. 

 

Les deux femmes rient doucement. 

 

Noir 

 

SCÈNE 4 

 

Décor : Intérieur appartement de Lina (4B). Simple et chaleureux. 

 

Lina est assise, dessinant dans son carnet. Claire entre, visiblement 

troublée. 

 

CLAIRE (Entrant, fermant la porte derrière elle, la voix tremblante) 

Je suis venue te voir... Il faut qu’on parle. Julien est au courant. De 

nous. De tout. 

 

LINA (Lève les yeux, douce, mais son visage est marqué par la 

tristesse) 

Je t’écoute. J'ai un peu tout entendu. On dirait que ton cœur a 

besoin d'un nouveau bail. 
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CLAIRE (Énervée, puis s’apaise, s'asseyant brusquement) 

Je ne peux plus vivre dans le doute. Julien est là, présent, et je sens 

que je te perds. C'est un déchirement. 

 

LINA (Triste, posant son carnet) 

Je ne veux pas te perdre non plus. Mon cœur, il t'a déjà trouvé sa 

place. 

 

CLAIRE (La regardant intensément, la voix brisée) 

Mais comment continuer ainsi ? Avec lui et toi ? C'est une colocation 

impossible à gérer. 

 

LINA (Hésitante, les yeux baissés) 

Peut-être qu’il n’y a pas une seule bonne réponse. Peut-être qu'il 

faut agrandir la maison. 

 

CLAIRE (Soupire, passant une main sur son visage) 

Je voudrais juste que tout soit clair. Un contrat en bonne et due 

forme. 

 

LINA (Prend la main de Claire, un sourire triste) 

La clarté vient avec le courage. Le tien me fait peur, parfois. Peur 

que tu me laisses. 

 

CLAIRE (Émue, serrant sa main) 

Je ne sais plus ce que je veux. Je suis perdue dans ce labyrinthe. 

 

LINA (Sourire triste, caressant la main de Claire) 

Alors avançons pas à pas, sans précipitation. Qu'on prenne le 

temps de trouver la bonne adresse. 
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Silence. Elles s’approchent et s’embrassent doucement, un baiser 

empreint de tristesse et d'espoir. 

 

Noir 

 

SCÈNE 5 

 

Décor : Appartement de Julien. Simple, un peu désordonné. 

 

Julien est assis sur une chaise, le téléphone à la main. Claire entre 

doucement. 

 

CLAIRE (Entrant, calme, mais le visage marqué) 

Tu m’as appelée tout à l’heure... Je n’ai pas répondu. J'étais... 

occupée à trier mes sentiments. 

 

JULIEN (Lève les yeux, gêné, posant son téléphone) 

Je voulais savoir si tu allais bien. Et si le loyer de ton cœur était 

toujours en attente. 

 

CLAIRE (Hésitante, s'asseyant sur le bord d'une table) 

Je vais… Je réfléchis à nous. À ce que je veux vraiment. 

 

JULIEN (Se levant, s'approchant d'elle) 

Je comprends. Je ne veux pas t’étouffer. Je veux juste savoir où je 

me situe. Je ne suis pas un meuble d'appoint. 

 

CLAIRE (Prend une profonde inspiration, le regard perdu) 

Je veux juste du temps. Pour trouver ce qui est juste. Pour trouver 

mon vrai chez-moi. 
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JULIEN (Approchant, prenant ses mains) 

Je t’attendrai, Claire. Même si c’est long. Mon cœur n'est pas 

pressé d'être expulsé. 

 

CLAIRE (Souriant légèrement, touchée) 

Merci, Julien. Pour ta patience. 

 

Ils échangent un regard chargé d’émotions et d’espoir. 

 

Noir 

 

ACTE III 

 

SCÈNE 1 

 

Décor : Appartement de Claire (3A). 

 

Claire est en train de ranger nerveusement son carnet quand on 

frappe à la porte. Elle ouvre : c’est Suzanne, avec son air enjoué, 

un sac de courses à la main. 

 

SUZANNE (En entrant, malicieuse) 

Alors, on joue à la marieuse du quartier, ou on se contente 

d’observer les catastrophes sentimentales ? 

 

CLAIRE (Lâchant un sourire, tendue) 

Je crois que je suis en train de perdre le contrôle. Mon cœur est en 

sur-location. 
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SUZANNE (En rigolant, posant son sac) 

Perdre le contrôle ? Ça te va bien. Dis-moi, tu veux que je parle à 

Julien ? Ou à Lina ? Ou à tout le monde en même temps, pour créer 

un véritable vaudeville ? 

 

CLAIRE (Agacée, mais amusée) 

Non, surtout pas ! J’ai déjà assez de mal à gérer ce triangle… ou 

ce carré ! On dirait un problème de géométrie insoluble ! 

 

SUZANNE (En haussant les épaules) 

L’amour est une géométrie compliquée, ma chère. Surtout quand 

les lignes se croisent dans tous les sens. 

 

CLAIRE (l'air sombre) 

Et j’ai peur que ça devienne un véritable cercle vicieux. 

 

Suzanne sort un paquet de biscuits de son sac et en tend un à 

Claire, avec un clin d'œil. 

 

SUZANNE 

Tiens, un biscuit pour calmer les nerfs. Et rappelle-toi : un peu 

d’humour, ça arrange tout. Même les situations les plus 

embrouillées. 

 

Noir 

 

SCÈNE 2 

 

Décor : Palier devant les portes 3A et 4B. 
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Julien est là, visiblement contrarié, tapotant nerveusement son 

téléphone. Lina sort de 4B, avec un sourire malicieux. 

 

LINA (Amusée, regardant Julien) 

Tu as l’air pressé, Julien. Une bonne nouvelle ? Ou une mauvaise 

note pour ton loyer du cœur ? 

 

JULIEN (Fronçant les sourcils, soupirant) 

Je ne sais plus quoi penser. Claire est insaisissable. Un vrai courant 

d'air. 

 

LINA (En souriant, s'adossant à sa porte) 

Ah, l’amour compliqué... C’est un peu comme ce palier : entre deux 

mondes, avec des portes qu’on n’ose pas toujours ouvrir. Ou des 

portes qui mènent à plusieurs cœurs. 

 

JULIEN (Soupirant, rangeant son téléphone) 

Elle parle de liberté, mais elle semble aussi attachée à moi. Je ne 

sais plus si je suis locataire ou juste un visiteur. 

 

LINA (En haussant les épaules) 

Peut-être qu’elle cherche juste à comprendre ce qu’elle veut 

vraiment. Et à qui elle veut donner les clés. 

 

JULIEN (Amusé, avec un léger sourire) 

Et toi, Lina ? Tu sais ce que tu veux ? Le loyer de ton cœur est bien 

rangé, lui ? 

 

LINA (En riant) 

Je veux juste que personne ne casse ma plante verte. C’est déjà 

beaucoup. Et qu'on arrête de me voler mes crayons. 
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JULIEN (Riant à son tour) 

Ça, c’est un bon point. Priorités claires. 

 

Ils échangent un regard complice. On entend soudain un bruit de 

clé dans la serrure. Claire apparaît, hésitante, un air coupable. 

 

CLAIRE (D’un ton mi-sérieux, mi-taquin) 

Alors, on complote sans moi ? On prépare mon avis d'expulsion ? 

 

LINA (En souriant) 

Juste un peu. On discutait de l'immobilier sentimental. 

 

JULIEN (En s’effaçant, l'air gêné) 

On t’attendait. Pour le grand débriefing. 

 

Claire entre, ferme la porte derrière elle. Les trois restent un instant 

silencieux, une tension palpable dans l’air. 

 

Noir 

 

SCÈNE 3 

 

Décor : Appartement de Claire (3A). 

Claire est assise, visiblement soucieuse, tandis que Lina et Julien 

sont debout, un peu mal à l’aise. 

 

CLAIRE (Boudeuse, les bras croisés) 

Vous voilà tous les deux, comme si on pouvait régler les choses en 

un claquement de doigts. Mon cœur n'est pas un interrupteur. 
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JULIEN (En s’approchant, calmement) 

Claire, on n’a jamais prétendu que ce serait facile. Mais l'ambiguïté, 

c'est un loyer trop cher. 

 

LINA (Souriant doucement, les mains ouvertes) 

Mais on peut essayer, non ? Faire un état des lieux, au moins. 

 

CLAIRE (Exaspérée, se frottant les tempes) 

Essayer, c’est bien joli, mais j’ai besoin de temps. De respirer. De 

retrouver une adresse fixe. 

 

JULIEN (Cherchant ses mots, le regard intense) 

Et si on mettait les choses à plat ? Disons tout, maintenant. Devant 

le grand livre des cœurs.  

 

LINA (Moqueuse, un sourire en coin) 

Oh, attention, Julien ! Ne crois pas que tu vas gagner en jouant 

cartes sur table. Tu risques de te brûler les ailes. Ou de te faire 

expulser ! 

 

JULIEN (Riant, un peu nerveux) 

Je préfère brûler que rester dans l’ombre. Je veux mon loyer, qu'il 

soit clair. 

 

CLAIRE (Légèrement amusée, malgré tout) 

Vous êtes bien tous les deux. Des philosophes du dimanche. Des 

experts en droit immobilier sentimental. 

 

LINA (En riant) 

Et on pourrait écrire un livre : “Amours en chantier — mode 

d’emploi”. Chapitre 1 : Le cœur à double loyer. 
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JULIEN (D’un air sérieux, regardant Claire) 

Claire, on t’aime. Peu importe la forme. Mais la forme, ça compte 

un peu pour savoir où on en est. 

 

CLAIRE (Soupirant, adoucissant son regard) 

Je vous aime aussi. Mais j’ai besoin de savoir ce que ça veut dire, 

pour chacun. Qui loue quoi ? 

 

LINA (Tenant la main de Claire) 

Alors, on avance ensemble, même si le chemin est un peu 

chaotique. Et même si on doit signer un bail à plusieurs. 

 

JULIEN (Embrassant le front de Claire, un geste tendre) 

Un pas à la fois. Un appartement à la fois. 

 

Ils restent un instant enlacés. La porte s’ouvre brusquement, 

Suzanne apparaît, un grand sourire aux lèvres, les yeux brillants. 

 

SUZANNE (Surprise et enthousiaste, un petit calepin à la main) 

Eh bien, je vois que le club des cœurs en ébullition est réuni ! Je 

n'arrive jamais à l'heure, mais quand le drame est là, je suis pile-

poil ! 

 

CLAIRE (Riant, secouant la tête) 

Toujours à l’heure pour le spectacle, Suzanne. 

 

SUZANNE (En riant, notant quelque chose) 

Je n’allais pas manquer ça. Le dénouement approche ! 

 

Noir 
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SCÈNE 4 

 

Décor : Palier de l’immeuble, devant la porte 4B. 

 

Lina est en train de discuter avec Suzanne, quand soudain Julien 

arrive, visiblement agité, le souffle court. 

 

JULIEN (Haletant, son téléphone à la main, l'air affolé) 

Lina ! Suzanne ! J’ai besoin de votre aide ! C’est... c’est pire que ce 

que j’imaginais ! 

 

LINA (Surprise, posant son carnet) 

Qu’est-ce qui se passe ? Tu as enfin trouvé le mode d'emploi de ton 

cœur ? 

 

SUZANNE (Enjouée, un sourire malicieux) 

Je parie que c’est encore une de ces histoires d’amour 

compliquées. Ou bien vous avez trouvé le trésor caché sous la 

moquette du palier ? 

 

JULIEN (Sérieux) 

Non, c’est plus grave. J’ai reçu un message... anonyme. Mais ce 

n'est pas de la blague, cette fois ! 

 

LINA (Inquiète, se levant) 

Un message ? De qui ? 

 

JULIEN (Brandissant son téléphone, qui affiche un texte simple) 

C’est juste un texto : « Le loyer des cœurs sera bientôt réclamé. La 

vérité éclatera. » Et c'est un numéro inconnu ! 
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SUZANNE (En riant à gorge déployée) 

Ça sonne comme le début d’un roman policier... ou d'un avis 

d'expulsion métaphorique ! 

 

LINA (Pragmatique, regardant Julien de près) 

Ou comme un piège. Julien, tu crois que quelqu’un veut te nuire ? 

Ou veut tout simplement que tu paies ton loyer ? 

 

JULIEN (Jetant un coup d’œil autour, paranoïaque) 

Je n’en sais rien, mais ça me trouble. Et si c'était l'agent Vignes ? Il 

était bizarre l'autre jour ! 

 

SUZANNE (Sourire malicieux, tapant son carnet) 

On dirait que notre triangle amoureux devient un carré... ou un 

pentagone ! Avec l'agent Vignes en prime, ça devient une vraie 

agence de détection privée ! 

 

LINA (Riant, secouant la tête) 

Avec tous ces rebondissements, on pourrait monter un feuilleton 

télé. "Les Mystères du Loyer". 

 

JULIEN (Moins amusé, rangeant son téléphone) 

Ce n’est pas le moment pour plaisanter. Mon amour est en jeu ! 

 

SUZANNE (Plus sérieuse, tapotant son carnet d'un air 

conspirateur) 

D’accord. On va enquêter ensemble. Et en attendant, personne ne 

panique. Et surtout, personne ne signe de nouveau bail sans vérifier 

les clauses cachées. 

 

Ils se regardent, déterminés, tandis que la lumière baisse. 

Noir 
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SCÈNE 5 

 

Décor : Appartement de Claire (3A). 

 

Claire est assise à la table, un carnet devant elle. Julien, Lina et 

Suzanne sont là, un peu tendus. 

 

CLAIRE (D’un ton sérieux, tapant la table) 

Il faut qu’on règle ça une bonne fois pour toutes. Ce message, 

Julien, ça change tout. La plaisanterie a assez duré. 

 

JULIEN (Fermement, le regard noir) 

Oui. Mais qui pourrait bien vouloir me déstabiliser ? Je n’ai rien à 

cacher. Enfin, presque. 

 

LINA (Sceptique, les bras croisés) 

Tu es sûr ? Parfois, ce qu’on croit évident n’est pas la vérité. Surtout 

quand on gère plusieurs adresses sentimentales. 

 

SUZANNE (En souriant, un air malin) 

Ou alors quelqu’un joue un rôle... un rôle de mauvais acteur. Et ça 

se paie. 

 

CLAIRE (Se levant, le visage déterminé) 

Il est temps d’arrêter les faux-semblants. Je ne veux plus qu’on se 

mente. C'est le grand déballage. 

 

JULIEN (Avec un soupir de résignation) 

D’accord. Alors on fait un pacte : plus de secrets, quoi qu’il arrive. 

Même les plus embarrassants. 
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LINA (Souriant, tendrement) 

Un pacte solennel, comme dans les romans d’aventure. Ou les 

contrats de location. 

 

SUZANNE (En riant) 

Ou comme dans un mauvais feuilleton, ça dépend du point de vue. 

Mais au moins, l'audience sera au rendez-vous. 

 

CLAIRE (Émue, un léger sourire) 

Merci à vous tous... Je sens que, malgré tout, on va s’en sortir. Et 

trouver notre loyer de paix. 

 

Ils échangent un regard complice, unis dans cette nouvelle étape.  

 

Noir 

 

ACTE IV  

 

SCÈNE 1 

 

Décor : Appartement de Claire (3A). 

 

Claire est debout près de la fenêtre, regardant dehors, pensant. 

Julien frappe à la porte et entre doucement. 

 

JULIEN (D’un ton calme, un peu hésitant) 

Claire, tu m’as manqué ces derniers jours. J'ai l'impression que tu 

as déménagé sans laisser d'adresse. 
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CLAIRE (Tournant la tête, un peu distante, le visage las) 

Julien, ce n’est pas simple. Le message, les doutes... Tout ça 

m’épuise. Mon cœur est en travaux. 

 

JULIEN (S’approchant, avec détermination) 

On ne sait pas encore qui est derrière. Mais on va le découvrir, 

ensemble. On va trouver le coupable de ce vaudeville. 

 

CLAIRE (Soupirant, un léger sourire) 

Tu as raison. Il faut qu’on reste soudés. Et qu'on ne se fasse pas 

expulser par le destin. 

 

JULIEN (En souriant, essayant de la rassurer) 

Et qu’on garde notre sens de l’humour, même dans les pires 

moments. Surtout quand on se retrouve à jouer les détectives 

amateurs. 

 

CLAIRE (En riant légèrement, malgré elle) 

Oui... même si parfois il est un peu noir. Comme un loyer impayé. 

 

Ils échangent un regard tendre. La porte s’ouvre brusquement, Lina 

entre, essoufflée, un dossier sous le bras. 

 

LINA (Haletante, les yeux écarquillés) 

Vous n’allez pas le croire... J’ai trouvé quelque chose ! Quelque 

chose de... pas très légal ! 

 

JULIEN (Pressé, se redressant) 

Quoi ? Dis-nous tout ! Le cadastre des cœurs a-t-il parlé ? 
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LINA (Un peu mystérieuse, tenant le dossier serré) 

Un indice... ou peut-être un piège. Un truc qui pue les dessous-de-

table immobiliers. 

 

CLAIRE (D’un ton décidé, les yeux brillants d'excitation) 

Montre-nous. Vite ! 

 

Lina sort un petit papier chiffonné du dossier. Tous se penchent pour 

le lire. 

 

Noir  

 

SCÈNE 2 

 

Décor : Appartement de Claire (3A). 

 

Lina déplie le petit papier chiffonné. Claire, Julien et Suzanne sont 

penchés autour d’elle, pleins d'anticipation. 

 

LINA (Lisant à voix haute, la voix tremblante) 

« Tu n’es pas seul. Observe bien ceux qui t’entourent. Surtout ceux 

qui ont le plus à cacher. Et n'oublie pas : les loyers sont dus. » 

 

JULIEN (Murmurant, le visage sombre) 

C’est encore plus cryptique que le premier message. Et plus 

menaçant. 

 

SUZANNE (En souriant, notant avidement dans son carnet) 

Ça ressemble à un avertissement... ou à un jeu. Et la menace sur 

les loyers, ça, c'est du sérieux ! 

 



34 
 

CLAIRE (Sévère, frappant du pied) 

Un jeu dangereux. Et ça commence à me fatiguer. 

 

LINA (Réfléchissant, son doigt sur le menton) 

On dirait que quelqu’un cherche à semer la zizanie. À faire éclater 

des vérités pas très belles. 

 

JULIEN (Frustré, serrant les poings) 

Mais pourquoi ? Et qui ? L'agent Vignes ? Un voisin jaloux de nos 

sushis ?  

 

SUZANNE (En haussant les épaules, d'un air expert) 

Peut-être un ancien amant jaloux ? Ou un voisin envieux ? Ou 

quelqu'un qui n'a pas supporté les rires nocturnes.  

 

CLAIRE (Soupirant, une main dans ses cheveux) 

On tourne en rond. Il nous faut une vraie piste. Un contrat d'enquête 

clair. 

 

LINA (En regardant autour d'elle, l'air inspiré) 

Il faut qu’on ouvre les yeux. Peut-être que la réponse est plus 

proche qu’on ne le pense. Juste sous notre nez, comme un chèque 

de loyer oublié.  

 

JULIEN (Déterminé, son regard vif) 

Alors on va enquêter, ensemble, encore plus fort. On va démasquer 

le coupable de ce grand vaudeville ! 

 

SUZANNE (En plaisantant, levant son carnet) 

Ça devient sérieux. On dirait presque une équipe de détectives. On 

pourrait faire une série. 
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CLAIRE (Souriant, un peu excitée) 

Mais sans trench-coat ni loupe. Juste nos talents de commères et 

nos cœurs en ébullition. 

 

Ils échangent un regard complice, puis se dispersent, chacun 

décidé à agir.  

 

Noir 

 

SCÈNE 3 

 

Décor : Palier de l’immeuble, devant la porte 3A. 

 

Julien est là, l’air préoccupé, les yeux fixant les portes. Lina arrive, 

un dossier volumineux à la main. 

 

LINA (En souriant, mais sérieuse) 

J’ai fouillé un peu. Pas de secrets dans le voisinage direct, mais j’ai 

déniché ça. Aux archives de l'immeuble. 

 

JULIEN (Prenant le dossier, intrigué) 

Qu’est-ce que c’est ? Des vieux contrats de location ? 

 

LINA (En feuilletant, l'air grave) 

Des courriers anonymes envoyés à plusieurs habitants depuis des 

mois. Tous avec des messages sibyllins. Sur les finances, les 

relations... et les "vies cachées". 

 

JULIEN (Hochant la tête, le front plissé) 

C’est organisé... quelqu’un veut semer le chaos ici. Quelqu'un qui 

aime le drame. 
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LINA (En haussant les épaules, son regard balaie le palier) 

Et je ne suis même pas sûre que ce soit quelqu’un d’extérieur. Ça 

pourrait venir de l’intérieur. Un locataire jaloux ? 

 

JULIEN (Étonné, les yeux ronds) 

Tu veux dire, un de nous ? Ou l'agent Vignes qui veut faire baisser 

les prix ? 

 

LINA (Taquine, un sourire forcé) 

Ou un voisin qui n’a pas supporté la plante verte de Lina. La guerre 

de la chlorophylle, version high-tech. 

 

JULIEN (Riant, malgré la tension) 

La guerre de la chlorophylle, version high-tech. C'est déjà plus 

drôle. 

 

LINA (Sérieuse, posant le dossier) 

Plus sérieusement, il faut être prudents. Qui que ce soit, il connaît 

bien l'immeuble. 

 

On entend des pas dans l’escalier. Suzanne arrive, essoufflée, l'air 

excité. 

 

SUZANNE (Agitée, son carnet à la main) 

J’ai parlé à la concierge ! Madame Dupuis ! Elle a vu quelqu’un 

rôder la nuit dernière. Quelqu'un qui ne payait pas de mine ! Elle dit 

qu'elle se souvient des moindres détails, comme si elle écrivait un 

roman à succès. Une vraie mémoire d'éléphant, notre Madame 

Dupuis ! 

 

JULIEN (Se redressant) 

Un suspect potentiel ! Le mystérieux "distributeur de vérités" ! 
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LINA (Prête à agir, frappant dans sa main) 

Il faut qu’on découvre qui. Avant qu'il ne sème encore plus la 

discorde ! 

 

Ils échangent un regard déterminé alors que la lumière baisse. 

 

Noir 

 

SCÈNE 4 

 

Décor : Hall d’entrée de l’immeuble. 

 

La concierge, Madame Dupuis, est installée à son poste, tricotant 

tranquillement. Julien, Lina et Suzanne l’interrogent. 

 

JULIEN (Poliment, mais avec insistance) 

Madame Dupuis, vous avez vu quelqu’un rôder dans l’immeuble la 

nuit dernière ? Quelqu'un d'un peu... suspect ? 

 

MADAME DUPUIS (En souriant, taquine, sans quitter son tricot) 

Oh, des ombres, des silhouettes… On dit toujours ça, non ? Mais 

cette fois, oui, j’ai cru apercevoir quelqu’un près de l’escalier. Un 

air... studieux. J'ai une mémoire de concierge, vous savez, c'est 

comme une bibliothèque. Chaque détail est rangé. Un vrai plaisir 

d'archiviste ! 

 

LINA (Insistante, se penchant) 

Vous souvenez-vous de quoi cette personne portait ? Était-ce une 

tenue de cambrioleur, ou plutôt de... livreur ? 

 

 



38 
 

MADAME DUPUIS (Hésitante, fronçant les sourcils) 

Un manteau sombre, un chapeau peut-être… Très mystérieux, 

comme dans les films. Ou comme un poète en pleine inspiration. 

 

SUZANNE (Sarcastique, un sourire amusé) 

Un vrai thriller, ici. On dirait un roman policier écrit par un architecte. 

 

JULIEN (Sérieux, le regard attentif) 

C’est important. Avez-vous entendu des bruits étranges ? Des rires 

maléfiques, des chuchotements ? 

 

MADAME DUPUIS (En souriant malicieusement, faisant un clin 

d'œil) 

Seulement le bruit de mes aiguilles à tricoter. Et parfois, le murmure 

des cœurs qui s'égarent. 

 

Tout le monde rit, la tension retombe un peu. 

 

LINA (D’un ton plus sérieux, prenant une note) 

Merci, Madame Dupuis. Votre vigilance est précieuse. Et votre sens 

de la poésie. 

 

MADAME DUPUIS (Fière, redressant ses épaules) 

Je fais mon travail, jeunes gens. Je suis la gardienne des murs... et 

des âmes de l'immeuble. C'est une vocation, vous savez, une sorte 

d'anthropologie des cœurs en appartement. 

 

SUZANNE (En s’éloignant, marmonnant) 

On va devoir être plus vigilants aussi. Et plus poétiques, 

apparemment. 



39 
 

Entrée de Monsieur Vignes, qui passe rapidement, jetant un coup 

d'œil distrait aux personnages, l'air affairé. Il tient une pile de 

prospectus et un petit carnet de notes. 

 

VIGNES (Passant sans s'arrêter, marmonnant à lui-même, mais 

assez fort pour être entendu) 

Des loyers impayés... des cœurs compliqués... Ah, ce marché 

immobilier, toujours des surprises ! Il me faut plus de détails pour 

mon prochain article. 

 

Il s'éloigne rapidement, les laissant perplexes. 

 

JULIEN (Déterminé, tapant du pied) 

Cette fois, on va trouver qui joue à ce petit jeu. Et lui faire payer le 

loyer de ses farces ! Peut-être Vignes avec ses "articles" ? 

 

Noir 

 

SCÈNE 5 

 

Décor : Appartement de Claire (3A). 

 

Tous les personnages sont réunis. L’atmosphère est tendue. 

 

CLAIRE (Agacée, les bras croisés) 

Il faut qu’on règle ça une bonne fois pour toutes. Avant que toute la 

ville ne soit au courant de nos drames intérieurs. 

 

JULIEN (Fermement, les mains sur les hanches) 

On a les indices, les témoignages… Il ne manque plus qu’à 

démasquer l’auteur. Le grand dramaturge. 
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LINA (Sceptique, un sourcil levé) 

Mais si on se trompe de personne, ça peut tout gâcher. Et créer un 

nouveau vaudeville encore plus invraisemblable. 

 

SUZANNE (En souriant, le carnet ouvert) 

On est comme dans une pièce de théâtre... Sauf qu’ici, c’est la vraie 

vie. Et les acteurs sont payés en émotions. 

 

CLAIRE (En riant malgré elle, un rire nerveux) 

Oui, et on espère que ça aura une meilleure fin. Pas une tragédie 

grecque, si possible. 

 

JULIEN (Confident, le regard vers Claire) 

Alors, prêts à jouer notre rôle jusqu’au bout ? À démasquer la vérité, 

quelle qu'elle soit ? 

 

LINA (D’un air malicieux, tapant du pied) 

Avec les meilleurs dialogues, j’espère. Et des révélations 

croustillantes. 

 

SUZANNE (En plaisantant, levant les mains) 

Et sans entracte, s’il vous plaît. Le suspense est insoutenable. 

 

Noir 
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ACTE V 

 

SCÈNE 1 

 

Décor : Appartement de Claire (3A). 

 

Claire, Julien, Lina et Suzanne sont rassemblés, prêts à mener leur 

confrontation. 

 

CLAIRE (D’un ton déterminé, les yeux fixant la pièce) 

Aujourd’hui, on ne laisse rien au hasard. Chacun va parler, sans 

détour. C'est l'heure de vérité. 

 

JULIEN (Regardant autour, le visage grave) 

C’est la dernière chance. Soit on résout ce mystère, soit on se perd 

dans nos soupçons. Et dans nos loyers impayés. 

 

LINA (En souriant, un peu nerveuse) 

Et qui sait, peut-être que le coupable a un sens de l’humour très 

particulier. Un peu tordu. 

 

SUZANNE (En riant doucement, notant un mot) 

Ou un talent caché pour le théâtre, qui sait ? Le metteur en scène 

secret de nos vies. 

 

CLAIRE (En plaisantant, tentant d'alléger l'atmosphère) 

Alors, messieurs-dames, que le spectacle commence. Et que la 

vérité nous libère. 

 

Noir 
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SCÈNE 2 

 

Décor : Appartement de Claire (3A). 

 

Tous les personnages sont là, un peu sur la défensive. Claire prend 

la parole, son visage grave. 

 

CLAIRE (Posant une enveloppe jaunie sur la table, avec un air de 

découverte) 

J’ai trouvé ça hier soir, caché sous le paillasson. Un peu comme un 

avis d'expulsion de nos illusions. 

 

JULIEN (Se penchant pour regarder, les yeux écarquillés) 

Une lettre ? Encore une ? 

 

LINA (Frissonnante, une main sur la bouche) 

On dirait une confession. Le testament d'un cœur perdu. 

 

SUZANNE (En souriant, un air de déjà-vu) 

Ou un dernier acte de bravoure. Le grand final, peut-être ? 

 

CLAIRE (Lisant à voix haute, sa voix tremblante mais ferme) 

« Je ne pouvais plus supporter le mensonge. Je voulais que la vérité 

éclate, même si cela devait tout détruire. Le loyer de vos cœurs est 

trop cher. » 

 

JULIEN (Serrant les poings, le regard noir) 

Ça vient forcément de quelqu’un parmi nous. Quelqu'un qui en a eu 

marre de nos secrets.  
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LINA (Se mordant la lèvre, cherchant du regard) 

Mais qui ? Qui est assez fou pour faire ça ? 

 

SUZANNE (Regardant chacun à tour de rôle, un sourire 

énigmatique) 

Le coupable se cache souvent là où on l’attend le moins. Sous le 

tapis, dans le pot de fleurs... ou dans le carnet de notes. 

 

CLAIRE (D’un ton ferme, frappant la table) 

Ce soir, plus de secrets. Que la lumière soit faite. Qu'on paie tous 

nos loyers, qu'ils soient d'argent ou de vérité. 

 

Un silence lourd s’installe, chacun attendant la suite, les regards se 

croisant avec suspicion. 

 

SCÈNE 3 

 

Décor : Appartement de Claire (3A). 

 

Tous debout, se faisant face, l’atmosphère est électrique. 

 

JULIEN (Accusateur, son regard fixe Lina) 

Alors, qui parmi vous a assez de rancune pour jouer à ce jeu cruel 

? Pour semer le chaos dans nos vies ? 

 

LINA (Se défendant, avec un sourire amer, regardant Suzanne) 

Je vous rappelle que je n’ai rien à gagner dans cette histoire, sauf 

peut-être un peu plus de calme. Et vous, Suzanne, avec vos notes 

? 
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SUZANNE (Lançant un regard perçant à Lina, puis à Julien) 

Calme ? Tu as envoyé ces lettres, n’est-ce pas ? Pour semer le 

doute. Ou toi, Julien, avec tes histoires de Proust et de cœurs 

compliqués ? 

 

LINA (Rigolant doucement, secouant la tête) 

Et si c’était vous qui vouliez cacher quelque chose ? Un amour 

secret ? Un loyer impayé ? 

 

CLAIRE (Intervenant, fermement, levant les mains) 

Assez ! On ne va pas tourner en rond toute la soirée. On va régler 

ça comme des adultes, pas comme des enfants. 

 

JULIEN (Soupirant, baissant les armes) 

Claire a raison. On doit être honnêtes. Sinon, on restera prisonniers 

de nos propres mensonges. Et de cette farce géante. 

 

SUZANNE (D’un ton sarcastique, mais avec une pointe de vérité) 

Facile à dire quand on n’est pas le coupable. Mais ce soir, il n'y aura 

pas de rideau avant la vérité. 

 

CLAIRE (Léger sourire, un éclair d'idée) 

Et si on commençait par avouer nos petits secrets ? Ceux qui nous 

pèsent le plus. Ça allégerait peut-être l’atmosphère. Le loyer sera 

moins lourd. 

 

LINA (En plaisantant, mais avec une pointe de sincérité) 

Je commence : j’ai volé un biscuit dans la cuisine ce matin. Et j'ai 

vu Julien se cacher derrière le pot de fleurs. 

 

Un rire général éclate, la tension se dissipe légèrement. 

Noir 
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SCÈNE 4 

 

Décor : Même décor. 

 

L’atmosphère s’adoucit un peu. Claire prend la parole, sérieuse et 

posée. 

 

CLAIRE (Il y a un moment de silence. Elle prend une grande 

inspiration) 

Bon. Puisque nous sommes entre adultes consentants, j’avoue... 

J’ai caché la vérité sur ma relation avec Julien. J'ai eu peur de ce 

que ça impliquerait, pour vous, pour moi. 

 

JULIEN (Surpris, les yeux écarquillés) 

Toi aussi ? Mais... c'est ce que je savais. Mais je ne savais pas que 

tu le cachais. 

 

CLAIRE (Hoche la tête) 

Oui. Nous n’avons pas été honnêtes, ni l’un ni l’autre. On a joué un 

rôle. Mais ce n’est pas pour ça que je joue à ce jeu dangereux. 

 

LINA (Regardant Claire avec compassion, un soupir) 

Ce n’est pas une raison pour cacher des secrets. Surtout quand les 

cœurs sont en jeu. 

 

SUZANNE (Avec un sourire encourageant, tapant son carnet) 

Au moins, c’est un début. Le début d'une nouvelle pièce. 

 

JULIEN (Se redressant, les épaules plus légères) 

La vérité, même douloureuse, est toujours préférable. C'est le seul 

moyen de construire quelque chose de solide. 
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CLAIRE (Elle hoche la tête, le regard apaisé.) 

Alors, qui d’autre va parler ? Qui a un loyer en retard à déclarer ? 

 

Un silence pesant s'installe. Les regards se tournent vers Julien, 

puis vers Lina, puis vers Suzanne.  

 

Noir 

 

SCÈNE 5 

 

Décor : Même décor. 

 

Claire, Julien, Lina et Suzanne sont debout, silencieux. Un léger 

vent de réconciliation flotte dans l’air. On frappe à la porte, un coup 

sec et officiel. 

 

CLAIRE (Surprise) 

Encore une visite ? On les attire comme des abeilles, aujourd’hui... 

ou comme des créanciers ! 

 

SUZANNE (Sèchement, le regard perçant vers la porte) 

À moins que ce soit l’auteur anonyme qui vienne signer son 

œuvre... et nous réclamer des droits d'auteur pour le suspense. Ou 

Monsieur Vignes, qui veut nous vendre un appartement sans 

histoire, pour changer ! 

 

Claire ouvre, hésitante. Entre… Madame Dupuis, la concierge, non 

pas avec un petit carnet, mais avec un grand registre relié et une 

plume à l'ancienne, un air charmant mais un peu triomphal. 
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MADAME DUPUIS (Bonjour triomphal, s'inclinant légèrement) 

Bonsoir, mes locataires préférés ! J’espère ne pas déranger. Je 

viens juste vérifier si le loyer moral a été payé ce soir. Et si toutes 

les clauses sont bien remplies. 

 

LINA (Amusée, un sourire en coin) 

Madame Dupuis ! Vous arrivez au bon moment. On allait justement 

accuser quelqu’un au hasard... et la liste était longue. 

 

MADAME DUPUIS (Sortant une page du grand registre, fière) 

Oh, inutile, mes chers. L'enquête est close. Je suis venue rendre 

ceci à Mademoiselle Claire. Il était tombé dans ma loge. Ou plutôt, 

il m'avait été confié pour son usage éclairé. 

 

CLAIRE (Prenant le registre, intriguée, le feuilletant, les yeux 

écarquillés) 

Mais… ce n’est pas à moi. C’est... c'est plein de ratures et de... 

 

JULIEN (Se penchant, reconnaissant son écriture) 

C’est... c'est mon écriture… Mais je… ce sont… des brouillons de 

lettres ? Mes... mes exercices de "clarification sentimentale" ? Pour 

mes personnages de roman ! 

 

SUZANNE (Le regardant, stupéfaite) 

Attends. Tu as écrit les lettres anonymes ? C'était ça, le fameux 

"Proust" que tu lisais ? Tes "réflexions intimes" pour un roman 

inachevé ? 

 

JULIEN (Balbutiant) 

Pas volontairement ! Ce n’étaient… que des exercices. Je faisais 

des tentatives de… ruptures fictives. Pour me préparer à affronter 

les situations difficiles. Pour trouver les mots justes... mais je n'ai 

jamais eu le courage de les envoyer ! 
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LINA (Éclate de rire, un rire franc et libérateur, s'appuyant sur 

Claire) 

Tu écrivais des lettres de rupture à l’avance ? Tu es plus 

sentimental et torturé que je ne le croyais ! Un vrai poète des cœurs 

brisés ! 

 

MADAME DUPUIS (Se raclant la gorge, redressant ses lunettes, 

l'air important) 

Alors… ce serait moi. La main qui les a portées à la lumière. 

 

TOUS (En chœur, stupéfaits, les bras ballants) 

VOUS ?! 

 

MADAME DUPUIS (Timidement, mais avec une fierté 

grandissante, serrant son registre) 

Je fais le ménage le jeudi. Le carnet traînait. J'ai vu ces mots... 

"loyale", "vérité", "cœurs partagés"... J'ai senti que ces mots 

méritaient d'être entendus, d'être libérés ! Alors je les ai recopiés... 

et distribués. Par devoir littéraire et par amour du drame. 

L'immeuble manquait de piquant, non ? J'ai toujours rêvé d'être une 

muse. 

 

CLAIRE (Interloquée, puis un sourire amusé se dessine sur ses 

lèvres, elle secoue la tête) 

Vous êtes devenue messagère du malentendu... et du grand 

ménage émotionnel. Notre metteur en scène inattendue. 

 

MADAME DUPUIS (Fière, tapotant son registre) 

Je préfère dire : semeuse de vérité. Et de bon voisinage. Après tout, 

un bon vaudeville ne tient qu'à un fil... ou à une lettre mal placée. 
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SUZANNE (À Claire, les yeux brillants de malice, son propre carnet 

à la main) 

Tu vois ? Ce n’était pas un triangle amoureux… c’était un poème 

mal rangé. Un vrai cas de "problème de communication 2.0". 

 

LINA (Souriant, le cœur plus léger, un clin d'œil à Julien) 

Et tout ça pour qu’on apprenne à se dire les choses. C'est le loyer 

des cœurs, finalement. Une leçon. 

 

JULIEN (Se tournant vers Claire, ses yeux remplis d'une nouvelle 

honnêteté, un sourire franc) 

Alors, Claire… maintenant que tout est sur la table ? Plus de 

secrets, plus de brouillons cachés. 

 

CLAIRE (Sourire doux, posant une main sur la sienne, puis 

regardant Lina) 

Je ne sais pas si je te pardonne, Julien. Mais je te comprends. Et je 

crois que c'est un bon début pour apprendre à vivre... à plusieurs ? 

Ou simplement mieux ? Le loyer de nos cœurs est enfin clair. 

 

SUZANNE (En aparté, un dernier regard complice vers le public, 

notant une dernière chose) 

Ce n’est pas de l’amour, ça. C’est du théâtre. Mais un théâtre qui 

paie ses dettes. 

 

MADAME DUPUIS (Au public) 

Je vous laisse. Il me reste deux étages à éclairer de ma sagesse... 

et à vérifier s'il n'y a pas d'autres manuscrits égarés ! Qui sait, 

l'inspiration frappe parfois aux portes closes. 

 

Elle sort. Silence. Puis Claire se met à rire, un rire pur et libérateur. 

Les autres suivent, la tension complètement dissipée. 
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CLAIRE 

Finalement… c’est peut-être ce qu’il nous fallait. Une bonne mise 

en scène. Une sacrée comédie. 

 

LINA (Clin d’œil, à Julien et Claire) 

Rideau ? 

 

SUZANNE (Avec un sourire de victoire) 

Rideau. Et en prime, une nouvelle histoire pour mon carnet ! 

 

NOIR 

 

 

Ce texte est offert gracieusement à la lecture. 

Avant toute exploitation 

publique, professionnelle ou amateur, 

vous devez obtenir l’autorisation de la SACD : www.sacd.fr 

 

Pour toutes questions, contactez-moi par mail : 

frndzeric@gmail.com 
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ANNEXES 

 

Fiche Personnages 

CLAIRE 

Âge : 25-35 ans 

Description : Élégante, pétillante, mais constamment tiraillée et 

nerveuse. Elle essaie de concilier ses sentiments pour Julien et 

Lina, ce qui la pousse à la dissimulation et à de nombreuses 

situations comiques. Elle est le pivot du triangle amoureux et 

l'origine de la plupart des quiproquos par ses tentatives maladroites 

de tout gérer. 

Caractère : Charmeuse, indécise, légèrement coupable, mais 

fondamentalement sincère dans ses affections. Elle est en quête de 

liberté et de clarté. 

Rôle dans la pièce : L'héroïne du vaudeville, source des 

malentendus et objet de la quête de vérité. 

JULIEN 

Âge : 25-35 ans 

Description : Sensible, intellectuel (amateur de Proust), et 

visiblement amoureux de Claire. Il est d'abord naïf face à la 

situation, puis devient de plus en plus intrigué et déterminé à 

comprendre la vérité. Son côté "poète torturé" et ses "exercices de 

clarification sentimentale" sont une source majeure de comique. 

Caractère : Attentionné, légèrement anxieux, persévérant, et 

finalement très amusant dans son rôle d'enquêteur maladroit. 

Rôle dans la pièce : L'un des prétendants, catalyseur involontaire 

du dénouement par ses écrits, et "victime" principale des 

malentendus. 

LINA 

Âge : 25-35 ans 

Description : Artiste (carnet à croquis toujours à la main), douce 

mais avec un regard aiguisé et un sens de l'observation prononcé. 

Elle est la meilleure amie et amante de Claire, consciente des non-

dits et taquine face à la situation. 
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Caractère : Douce, compréhensive, pragmatique, mais aussi dotée 

d'un humour pince-sans-rire et d'une franchise qui met Claire au 

défi. Elle est la voix de la lucidité (et parfois de la jalousie). 

Rôle dans la pièce : L'autre prétendant, l'observatrice avisée, et un 

personnage comique par ses répliques et sa compréhension 

"avancée" des situations. 

SUZANNE 

Âge : 50-70 ans 

Description : La voisine curieuse par excellence. Elle observe tout, 

note tout dans son carnet, et savoure les drames du palier comme 

une pièce de théâtre. Elle est la "commère" bienveillante et 

malicieuse de l'immeuble. 

Caractère : Enjouée, pipelette, sarcastique, mais avec un fond de 

sagesse et un plaisir évident à être la "narratrice" des événements. 

C'est un personnage fortement comique qui ponctue l'action de ses 

apartés et commentaires. 

Rôle dans la pièce : La confidente involontaire, la commentatrice du 

chaos, et une source constante de répliques drôles. 

MADAME DUPUIS 

Âge : 50-70 ans 

Description : La concierge de l'immeuble. D'apparence discrète et 

besogneuse, elle se révèle être la véritable "force motrice" du 

vaudeville, mue par un amour du drame et une passion pour la 

"littérature" (les "exercices" de Julien). Elle intervient de manière 

inattendue avec un grand registre et une plume. 

Caractère : Observatrice silencieuse, un peu trop zélée dans sa 

"mission littéraire", charmante et fière de son rôle inattendu. Son 

côté "muse du chaos" est la clé du dénouement. 

Rôle dans la pièce : La "déclencheuse" de la crise des lettres 

anonymes, et la révélatrice finale de l'intrigue, transformant le 

vaudeville en une mise en abyme comique. 

MONSIEUR VIGNES 

Âge : 30-50 ans 
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Description : L'agent immobilier. Un peu trop jovial, intrusif, et 

visiblement très intéressé par les "dynamiques" de l'immeuble, pas 

seulement les ventes. Il a lui aussi un petit carnet de notes. 

Caractère : Opportuniste, légèrement indiscret, mais avant tout 

comique par son décalage et sa présence un peu absurde dans 

l'intrigue des cœurs. Il est une fausse piste potentielle et un élément 

de confusion supplémentaire. 

Rôle dans la pièce : Un élément perturbateur ponctuel, renforçant 

le thème de la surveillance et des "informations" circulant dans 

l'immeuble. 

 

Analyse Littéraire  

 

"Le Loyer des Cœurs" – Un Vaudeville Contemporain entre Satire 

Sociale et Réflexion Méta-Théâtrale 

"Le Loyer des Cœurs" transcende les conventions du vaudeville 

classique pour offrir une œuvre qui, sous ses dehors comiques, 

engage une analyse fine des dynamiques sociales et affectives 

contemporaines, tout en explorant la nature même de la 

représentation théâtrale. Loin de la simple succession de gags et 

de portes qui claquent, la pièce se déploie comme un laboratoire 

des interactions humaines, où le rire est à la fois une catharsis et 

un outil d'interrogation. 

La Métaphore Immobilière : Un Cadre Symbolique et Comique 

Le titre même, "Le Loyer des Cœurs", est une clé de lecture 

essentielle. La métaphore filée de l'immobilier imprègne l'intégralité 

du texte, transformant les sentiments, les relations et les 

engagements en des entités tangibles, soumises aux lois du 

marché, de la propriété et de l'occupation. Le cœur de Claire, en 

tant qu'« appartement » ou « colocation », devient le lieu d'une 

spéculation émotionnelle où les « baux », les « sous-locations » et 

les « loyers impayés » ne sont pas que des figures de style, mais 

des concepts qui structurent l'intrigue et génèrent le comique. Cette 

allégorie immobilière n'est pas seulement un artifice comique ; elle 

est une critique implicite d'une société où les relations sont parfois 

réifiées, quantifiées, et soumises à une logique contractuelle. Elle 
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dépeint les difficultés à concilier liberté individuelle et engagement, 

dans un monde où les options et les opportunités semblent infinies. 

La Satire de la Communication et la Quête d'Authenticité 

Au cœur du vaudeville réside une satire acerbe de la 

communication moderne et de l'authenticité. Les personnages, 

notamment Claire, sont pris au piège de leurs propres mensonges 

et non-dits, révélant la complexité de gérer des relations multiples 

sans blesser. Mais c'est Julien qui incarne le plus brillamment cette 

critique. Ses « exercices de clarification sentimentale » ou ses « 

ruptures fictives » consignées dans un carnet proustien sont une 

mise en abyme burlesque de la sur-analyse émotionnelle et de la 

procrastination affective. Ils dénoncent une tendance 

contemporaine à intellectualiser le sentiment, à répéter le discours 

plutôt qu'à agir, et à privilégier la préparation à la confrontation 

directe. Le rire naît de ce décalage entre l'intention sophistiquée de 

Julien et le chaos simple qu'il engendre involontairement. La pièce 

suggère que la véritable clarté ne vient pas de la planification 

minutieuse, mais de la confrontation brute et de l'acceptation de la 

vérité, même dans son imperfection. 

Le Vaudeville Méta-Théâtral : Quand la Vie Imite la Scène 

L'une des innovations les plus significatives de "Le Loyer des 

Cœurs" réside dans sa dimension méta-théâtrale. Le personnage 

de Suzanne, la voisine "chroniqueuse", et plus encore celui de 

Madame Dupuis, la concierge "muse" et "détective littéraire", 

transforment l'immeuble en une véritable scène où les habitants 

sont des acteurs malgré eux. Suzanne note les événements comme 

un dramaturge consigne ses idées, et Madame Dupuis, en 

distribuant les "brouillons" de Julien, devient la metteur en scène 

involontaire d'une pièce qu'elle estime "manquer de piquant". Cette 

construction met en lumière la porosité entre le vécu et sa 

représentation, suggérant que nos vies sont souvent des scénarios, 

parfois absurdement orchestrés par des forces extérieures ou des 

passions cachées. Le vaudeville ne se contente plus de divertir ; il 

réfléchit sur sa propre nature de genre comique, célébrant l'artifice 

qui révèle la vérité. Le public est invité à une double lecture : celle 

de l'intrigue et celle de la mise en scène du quotidien. 

Une Fin Joyeusement Absurde et Morale du Chaos 
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Le dénouement, loin d'être une simple résolution des quiproquos, 

est une apothéose de l'absurde et de la bienveillance. L'aveu de 

Madame Dupuis, motivé par un « devoir littéraire et par amour du 

drame », renverse toutes les attentes et confère à l'ensemble de 

l'intrigue une logique rétrospective d'une hilarante irrationalité. Ce 

n'est pas une figure du mal qui a semé le chaos, mais une figure du 

quotidien, mue par un désir d'animation et de "vérité" théâtrale. La 

pièce se termine sur l'acceptation du désordre comme une force de 

révélation. Le rire final des personnages n'est pas seulement un 

soulagement, c'est aussi une forme de reconnaissance du 

caractère intrinsèquement comique et désordonné de l'existence. 

"Le Loyer des Cœurs" offre ainsi une morale du chaos, où la 

transparence n'est pas une conquête douloureuse, mais un 

aboutissement joyeux d'une farce orchestrée, démontrant que la 

vie, comme le théâtre, est parfois plus intelligible dans le désordre 

organisé. 

En conclusion, "Le Loyer des Cœurs" est un vaudeville qui, en plus 

de sa mécanique comique impeccable, propose une réflexion 

incisive sur la communication, l'authenticité et la nature 

spectaculaire de nos existences. Il s'inscrit dans la lignée des 

œuvres qui, par le rire, nous invitent à regarder notre propre réalité 

avec un œil critique et une dose salutaire d'autodérision. 

 

Dossier Pédagogique 

 

"Le Loyer des Cœurs" est un vaudeville contemporain qui, sous ses 

airs de comédie légère, aborde des thèmes universels tels que la 

communication, l'authenticité, les relations amoureuses et la quête 

de liberté. Cette pièce offre une excellente opportunité d'explorer 

les mécanismes du genre vaudeville tout en menant une réflexion 

sur les paradoxes de nos sociétés modernes. Ce dossier propose 

des pistes d'exploitation pédagogique pour le collège et le lycée, ou 

pour des ateliers théâtre. 

Objectifs Pédagogiques 

Comprendre le genre du vaudeville : Identifier ses caractéristiques 

principales (quiproquos, portes qui claquent, rythme effréné, 

personnages stéréotypés, thèmes récurrents). 
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Analyser les ressorts comiques : Repérer les types d'humour 

(situations, mots, gestes, caractères). 

Étudier les thèmes abordés : Réfléchir sur la communication, le 

mensonge, l'authenticité des sentiments, la gestion des relations 

multiples, l'intrusion dans la vie privée. 

Développer la lecture analytique : Examiner la construction de 

l'intrigue, l'évolution des personnages, l'utilisation des métaphores. 

Stimuler la créativité et l'expression orale : Proposer des activités 

d'improvisation, d'écriture et de mise en voix. 

Analyser la dimension méta-théâtrale : Comprendre comment la 

pièce parle d'elle-même et de la théâtralité du quotidien. 

Fiche Technique de la Pièce 

Titre : Le Loyer des Cœurs 

Auteur : Eric Fernandez Léger 

Genre : Vaudeville contemporain 

Durée estimée : Environ 1h15 - 1h30 (selon le rythme de la mise en 

scène) 

Nombre d'actes : 5 actes 

Personnages : 6 (3 femmes, 3 hommes) 

Claire : Héroïne indécise, au cœur partagé. 

Julien : L'amoureux intellectuel, auteur involontaire de la crise. 

Lina : L'amie artiste, amante et observatrice lucide. 

Suzanne : La voisine commère, narratrice des potins. 

Madame Dupuis : La concierge, détentrice des secrets et "muse" 

inattendue. 

Monsieur Vignes : L'agent immobilier, curieux et légèrement 

envahissant. 

Décor : Un palier d'immeuble simple avec deux portes 

(appartements de Claire et Lina), une table, une chaise. Hall 

d'entrée de l'immeuble. (Peut s'adapter facilement à des scènes 

minimalistes). 

Pistes d'Exploitation Pédagogique 
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I. Découverte du Vaudeville (Avant ou pendant la 

lecture/visionnage) 

Brainstorming : 

Qu'est-ce que le vaudeville ? Quels sont les clichés associés à ce 

genre ? (Portes qui claquent, amants dans le placard, quiproquos, 

etc.) 

Quelles sont les pièces célèbres (ex : Feydeau, Labiche) ? 

Introduction aux caractéristiques du vaudeville : 

Rythme : Accélération constante de l'action. 

Intrigue : Basée sur le secret, le mensonge, le malentendu. 

Personnages : Souvent stéréotypés (l'amant, la femme volage, le 

cocu, la commère). 

Comique : De situation (fuites, cachettes), de caractère (tics, 

obsessions), de mots (répétitions, jeux de mots), de gestes (mime, 

bousculades). 

Décor : Souvent unique (appartement, palier) avec de multiples 

portes. 

II. Analyse de la Pièce "Le Loyer des Cœurs" 

L'intrigue et ses rebondissements : 

Tracez le fil de l'intrigue : Qui aime qui ? Qui ment à qui ? Quand et 

pourquoi les secrets sont-ils révélés ? 

Identifiez les moments clés où les quiproquos sont créés ou 

résolus. 

Comment le rythme de la pièce s'accélère-t-il au fur et à mesure 

des actes ? 

Les personnages et leurs fonctions : 

Analysez le rôle de chaque personnage. Sont-ils stéréotypés ? 

Comment "Le Loyer des Cœurs" modernise-t-il ces archétypes ? 

Comparez Suzanne et Madame Dupuis : en quoi leurs rôles 

d'observatrices/actrices du drame se complètent-ils ou se 

distinguent-ils ? 
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Le personnage de Julien : Analysez l'humour de ses "exercices de 

clarification sentimentale". Que dit cela de la communication 

aujourd'hui ? 

La métaphore filée de l'immobilier : 

Relevez toutes les expressions et les jeux de mots liés au thème de 

l'immobilier ("loyer des cœurs", "bail", "colocation", "sous-location", 

"expulsion", "état des lieux"). 

Discutez de la pertinence de cette métaphore pour parler des 

relations amoureuses et amicales. 

Le comique dans la pièce : 

Identifiez des exemples de comique de situation, de caractère, de 

mots et de gestes. 

Comment les portes sont-elles utilisées pour créer le comique ? 

Discutez de la nature de l'humour dans la pièce (léger, absurde, 

satirique). 

La dimension méta-théâtrale : 

Comment la pièce fait-elle référence au théâtre elle-même (ex : 

"comédie", "spectacle", "scénario", "metteur en scène") ? 

Que signifie l'intervention de Madame Dupuis qui avoue avoir 

"orchestré" le drame par "amour du drame" ? 

En quoi cette dimension méta-théâtrale enrichit-elle le propos de la 

pièce ? 

III. Activités et Prolongements 

Travail d'écriture : 

Écrire une scène de vaudeville sur un thème différent (ex : une 

recherche d'emploi, un entretien d'embauche, un dîner de famille 

tendu) en utilisant les codes du genre (quiproquos, mensonges, 

entrées/sorties). 

Réécrire un court extrait de la pièce en changeant le caractère d'un 

personnage principal (ex : Claire devient totalement honnête dès le 

début). 

Travail d'improvisation : 

Proposer des improvisations sur des situations vaudevillesques (ex 

: "un personnage cache un secret, un autre le soupçonne", "deux 
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personnages tentent de cacher quelque chose à un troisième qui 

entre à l'improviste"). 

Travailler sur la rapidité des dialogues et l'expression corporelle. 

Mise en voix / Mise en scène : 

Choisir une scène emblématique et la travailler en classe : la 

vitesse des répliques, les mouvements, les expressions faciales. 

Mettre en scène le dénouement de la pièce en insistant sur le jeu 

de Madame Dupuis. 

Débat et discussion : 

"Est-il toujours préférable de dire la vérité ?" 

"Les réseaux sociaux sont-ils le nouveau vaudeville ?" 

"L'intrusion dans la vie privée, du vaudeville à la réalité ?" 

Recherches complémentaires : 

Présenter d'autres auteurs de vaudeville (Georges Feydeau, 

Eugène Labiche, Sacha Guitry). 

Étudier l'évolution du rire au théâtre. 

Évaluation 

L'évaluation pourra se faire sous différentes formes : 

Production écrite : Création d'une scène, analyse d'un extrait. 

Production orale : Participation aux débats, présentation d'une 

recherche, lecture expressive. 

Pratique théâtrale : Participation aux improvisations, performance 

dans une scène mise en voix/scène. 

 

Dossier de Mise en Scène 

 

Vision Générale : L'Art du Vaudeville à Nu 

Ce dossier de mise en scène est conçu pour un théâtre sans 

moyens techniques sophistiqués, plaçant l'acteur et la mécanique 

du vaudeville au cœur du spectacle. "Le Loyer des Cœurs" est une 

pièce qui brille par son écriture, ses dialogues ciselés et ses 

situations comiques. Notre défi est de magnifier ces éléments en se 
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concentrant sur l'énergie, la précision du jeu et la clarté narrative, 

prouvant que le génie du vaudeville réside moins dans les artifices 

que dans l'humain. 

Il s'agira de créer un univers où l'immeuble est un véritable 

personnage, un microcosme de la société, et où le rire naît de la 

rapidité, du décalage et de l'absurdité des situations. La simplicité 

technique doit nous pousser à la créativité et à l'ingéniosité. 

1. Scénographie et Utilisation de l'Espace 

Décor minimaliste : L'essence du vaudeville réside dans son 

dynamisme. Un palier d'immeuble simple sera le décor principal. 

Deux portes : Indispensables. Elles doivent être fonctionnelles et 

pouvoir claquer avec conviction. Représentent les appartements 3A 

(Claire) et 4B (Lina). Elles peuvent être symbolisées par des cadres 

de porte simples ou juste des ouvertures. 

Une chaise et une petite table : Placées stratégiquement sur le 

palier. Elles servent de support pour les dialogues, les cachettes 

temporaires ou les moments d'observation. 

Un coin "loge de concierge" : Pour Madame Dupuis dans l'Acte IV, 

Scène 4. Cela peut être un simple bureau, une chaise, un 

lampadaire et quelques accessoires (tricot, téléphone ancien, etc.). 

La transition entre le palier et la loge peut être suggérée par un 

déplacement du mobilier ou un simple changement de zone 

lumineuse. 

Fonctionnalité avant tout : Chaque élément de décor doit avoir une 

utilité précise pour le jeu (support, obstacle, cachette). 

Jeu dans l'espace : Les acteurs doivent utiliser l'ensemble du 

plateau, exploitant les entrées/sorties avec précision pour amplifier 

les quiproquos et les surprises. Le jeu en profondeur 

(montée/descente d'escaliers imaginaires) sera encouragé. 

2. Lumières 

Éclairage fonctionnel : Pas besoin de projecteurs complexes. Une 

lumière de scène générale suffit pour éclairer l'action. 

Différenciation Jour/Nuit : 

Jour : Lumière blanche et claire. 
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Soir/Nuit : Une lumière plus tamisée, légèrement orangée ou 

bleutée si des filtres simples sont disponibles, pour suggérer le 

crépuscule ou la nuit. 

Effets simples : Un simple gradateur peut créer des levers ou 

couchers de soleil rapides pour marquer les transitions. 

Accent sur les entrées/sorties : Une lumière plus vive (ou un coup 

de projecteur simple) peut ponctuer les apparitions ou disparitions, 

accentuant le côté "coup de théâtre". 

3. Son et Musique 

Sons réalistes : 

Bruit des portes : Claquements secs, forcés, discrets, etc., joués 

avec intention par les acteurs. 

Bruits de pas : Des pas lourds, légers, pressés, discrets, etc., 

également joués par les acteurs. 

Sonnerie de téléphone : Une sonnerie classique, pouvant être 

reproduite par un téléphone portable dissimulé ou une bande-son 

simple. 

Musique (optionnel mais recommandé pour le genre) : 

Thème musical récurrent : Une courte mélodie entraînante et légère 

pour marquer les transitions entre les scènes ou les actes. Elle doit 

être gaie, légèrement surannée, rappelant l'ambiance du 

vaudeville. Une bande-son simple ou un musicien (piano, 

accordéon) en direct serait idéal. 

Effets sonores comiques : Quelques effets sonores courts et précis 

(un "swish" comique, un bref effet de confusion) pour souligner un 

gag, mais avec parcimonie pour ne pas alourdir. 

4. Costumes et Maquillage 

Costumes indicatifs : Les costumes doivent immédiatement 

caractériser les personnages et leur rôle social, sans être trop 

élaborés. 

Claire : Robes ou tailleurs élégants mais pouvant être rapidement 

changés ou transformés (ex: ajout/retrait d'un blazer). Couleurs 

variées pour marquer ses "multiples vies". 

Julien : Tenue classique, un peu décontractée mais soignée 

(chemise, pantalon). Son livre de Proust est un accessoire clé. 
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Lina : Tenue plus bohème, artistique, décontractée (pantalon large, 

chemise ample, accessoires colorés). Son carnet de croquis est 

essentiel. 

Suzanne : Robe de chambre confortable pour le palier, puis tenue 

plus "classique" pour les autres apparitions. L'accent est mis sur 

ses lunettes et son carnet de notes. 

Madame Dupuis : Tenue de concierge classique mais impeccable 

(blouse, tablier). L'accent sera mis sur ses lunettes, son tricot, et 

surtout son grand registre et sa plume pour le dénouement. 

Monsieur Vignes : Costume un peu trop clinquant, mal ajusté, ou 

accessoirisé d'une manière qui suggère son côté un peu "vendeur 

de tapis". Son catalogue et petit carnet. 

Maquillage : Simple et naturel pour la plupart des personnages, 

soulignant les expressions faciales. Pour les personnages plus 

comiques (Suzanne, Madame Dupuis, Vignes), on peut accentuer 

certains traits (sourcils expressifs, rougeurs discrètes) pour 

renforcer leur caractère. 

5. Direction d'Acteurs : Le Cœur du Vaudeville 

Rythme et Précision : C'est le pilier d'un vaudeville réussi. Les 

répliques doivent être données avec une rapidité chirurgicale, les 

enchaînements sont millimétrés. Pas de temps mort. Le texte est 

une partition musicale. 

Jeu corporel et Physique : 

Les "portes qui claquent" : Utiliser les entrées et sorties pour des 

effets comiques (courses, cachettes, apparitions inopinées). 

Les réactions : Les expressions faciales et les gestes doivent être 

exagérés, théâtraux, sans tomber dans la caricature lourde. La 

surprise, la gêne, la colère, l'amusement doivent être lisibles pour 

le public. 

Le jeu d'ensemble : Travailler les tableaux vivants, les moments où 

tous les personnages sont sur scène et réagissent en chœur. 

Clarté du propos : Malgré la vitesse et le comique, les acteurs 

doivent veiller à ce que l'intrigue et les enjeux soient toujours 

compréhensibles pour le public. La diction doit être impeccable. 
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Relations entre personnages : Travailler les dynamiques, les 

tensions et les complicités. Chaque personnage doit avoir une 

relation définie avec les autres (ex: la complicité amusée entre Lina 

et Julien, la bienveillance intrusive de Suzanne). 

Les apartés : Suzanne et Madame Dupuis ont des apartés. Ils 

doivent être distincts du dialogue, comme des confidences directes 

au public, soulignant leur rôle de "commentatrices" ou de 

"narratrices cachées". Le ton doit être complice et malicieux. 

L'énergie : Les acteurs doivent maintenir une énergie constante, du 

début à la fin. Le spectacle est un sprint joyeux. 

Conclusion 

"Le Loyer des Cœurs" est une opportunité fantastique de créer un 

spectacle vivant, drôle et intelligent avec des moyens simples. En 

privilégiant le jeu des acteurs, la précision du rythme et l'inventivité 

scénique, cette pièce peut s'épanouir pleinement et offrir un 

moment de théâtre mémorable, prouvant que le rire est une 

mécanique universelle qui ne dépend pas de la technologie. 

L'objectif est de faire de chaque "manque" technique une 

opportunité de créativité théâtrale. 

 


